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.HYGIENE. est homogène et persistant, en sorte
_____________________________que, toutes les parties du volume total

contiennent la même proportion de
(Pour la Semaine Agricole.) chacun des gaz mélangés, qu'elle que

soit leur densité.
ventiatio. (Siie)Dans un volume limité d'air, il arrive

Ventation. (Suite) docquele gaz expiré,-ici c'est l'acide
Nous appelons l'attention de nos.carbonque,-se mêle exactement avec

lecteurs sur la suite de ce magnifique l'air atmosphérique, le vicie par consé-
travail, par M. Landry, Ecr, M. A., quent, et le rend impropre à la respi-
commencé dans notre numéro 14.ration.
Nous pouvons dire sans crainte que paeintaanném ent.L'ci e ai-
c'est une des meilleures études que que est plus pesant que l'air atmos-
nous ayions vu sur ce sujet, duquel dé- phérique; avanilonc qu'il se soit mé-

lancé il tend a d7escendre vers le sol.pend en grand partie le biep être et la .)'
santé ou l dépérissement des ho-passant, que ce phéno-sané, u l déérisemnt es onimême se produit plus dans là respira-
mes et des animaux domestiques. 'ion pulmonaire de l'animal que dans

Il celle de l'homme. En voici la raison.

LA RESPIRATION. Chez l'homme, le produit d@ l'expi-
ration s'échappe suivant une ligne ho-

La respiration pulmonaire a pour rizontale, suivant un plan parallèle
effet: à celui de l'horizon.

Io. L'absorption d'oxygène, par l'ins- Chez l'animal le produit de l'expi-
piration; ration s'échappe suivant Une ligne

2o. Lexhalation d'acide carboni- perpendiculaire au sol.
que, par l'expiration. En d'autres termes, l'homme souffle

Il y a tout simplement échange de l'acide carbonique devant lui, à la
gaz ; le gaz qui doit servir à la trans- hauteur de cinq pieds du sol; l'ani-
formation du sang entre dans les mal souffle l'acide carbonique directe
poumons ; celui qui a déjà servi en ment versle- sol.
sort. Il n'y a donc rien d'étonnant si

C'est ce que nous avons établi dans l'acide carbonique, produit.paf l'expi-
un écrit précédent. ration de l'animal, met plus de temps

Nous avons prouvé aussi que dans à se mélanger avec l'air atmosphéri-
un volume limité d'air; il arrive au que.
bout d'un temps variable, qui dépend Ces détails peuvent paraître inutiles
du nombre des irndividus et de la ca- tout d'abord, mais nous verrons dans
pacité de l'enceinte qui les contient, l'instant qq'ils ne le sont certainement
il arrive que l'air devient irrespira pas ; au contraire, nous profiterons
ble. de ces détails, de ces nuances, pour

Voilà le mal. arriver plus directement au but.
Appliquons maintenant le remède. Un autre détail.
Mais pou'r mieux réussir, pour ne Quand on chauffe une masse

point perdre de temps dans des tâton- quide, contenu dans un vase, les parties
nements infructueux, poussons un du liquide que la chaleur atteint les
peu plus loin notre étude. premières, devenant plus dilatées et

Dans un verre, versez deux liqui- plus légères que les autres, s'élèvent
des, d'une densité différente. Qu'ar- à la surface, tandis que les autrespar-
rive-t-il ? ties froides descendent et viennent

Un fait bien simple que tout le s'échauffer à leur tour. E. s'établit
monde peut saisir. Il a'rive qu'en donc des couraults ascendants et des
vertu des conditions d'équilibre, les courants descendants, dont il est fa-
liquides seront superposés par ordre cile de constater l'existence au moyen
de densités décroissantes de bas en d'une poussière de bois légère, sus-
haut. pendue dans le liquide.

Tous les jours, on a sous.les yeux Des mouvements analogues se pro-
une application frappante de ce Win- duisent dans ne masse de gaz, lors-
cipe hydrostatique, dans la sépara. qu'on chauffe une partie de la paroi
tion de la crème d'avec le lait. Pour- dans laquelle ce gaz est renfermé.
quoi la crème vient-elle à la surface? Si, par exemple, on fait du feu dans
Uniquement parce qu'elle est moins un poéle dont le tuyau s'élève au mi-
dense que le lait. lieu de l'air conten&dans une cham-

Pendant longtemps on a cru que bre, ce tuyau' s'échauffe et l'air qui
les gaz étaient soumis aux mêmes le touche, S'échauffant également, se
lois d'équilibre. On supppsait qu'eux met en mouvement de bas en haut.
aussi, à l'exemple-des liquides, se su- Un courant ascendant existe ainsi
perposaient par ordre de densités dé- continuellement, tout au tour du
croissantes de bas en haut. tuyau, tant qu'il reste plus chaud que

Des expériences sont venues prou- l'air environnant. Ce Courant est
'ver, le contraire, et un chimiste fran- rendu visible, lorsque la lumière du.
çais, Berthollet, a démontré, le pre- soleil vient tomer sur le tuyau, et
mier, que le mélange de plusieur's gaz projeter son ombre sur un mur voisin,

on voit de chaque côté de l'ombre du
tuyau des ombres légères qui vôlti-
gent avec rapidité.
ACTION DE LA. CHALEUR SUR LES CORPS.

Que conclure de ces faits ? '
C'est que la chaleur dilate les corps.

Cette dilatation des corps les rend
moins denses, rompt par conséquent
leur équilibre. A'ussi, devenus plus
légers, cherchent.ils une nouvelle
position pour obéir aux lois de l'équi-
libre.

Résumons.
Io. Le mélange de plusieurs gaz est

homogène:
2o. Ce mélange ne se fait pas ins-

tantanément:
3o. La chaleur, en dilatant les corps,

rompt leur équilibre ; les parties dila-
tées s'élèvent.

Voilà autant de faits consacrés par
la science.

Faisons.maintenant quelques appli-
cations.

III
Distinguons toute fois, ou si vous

aimez mieux, précisons davantage.
Je ne veux pas parler ici de nos

demeures; il s'agit plutôt de la -de-
meure de nos animaux domestiques.

Je. dirai donc:
Dans un espace limité, c'est-à-dire

dans les étables, les écuries les berge-
ries, les porcheries, etc., il se produit,
grâce à la respiration des animaux
contenus dans ces bâtiments, de l'a-
cide carbonique, gaz irrespirable.

L'acide carbonique est plus pesant
que l'air.. Il tend donc naturellement
à descendre vers le sol. •

Nous avons vû aussi que chez l'a-
nimal le produit de l'expiration s'é-
chappe suivant une ligne perpendicu-
laire au sol ; l'ahimal souffle l'acide
carbonique directement vers le sol.

Concluons donc que l'acide carbo-
nique se trouve en plus grande quan-
tité à la surface immédiate du sol,
grâce:

Io A sa plus grande densité
2o A la direction qui lui est impri-

mée par l'expiration de l'animal.
Voilà donc un premier fait.
Mais le mélange des gaz ne tarde

pas à avoir lieu ; l'acide carbonique
se mêle à l'air, le corrompt, le vicie,
le rend très nuisible à-la respiration;
plus tard, cet air même devient irres-
pirable.

Corruption de l'air pur par son
mélane avec un gaz irrespirable,
tel est le second fait.

Troisième fait : production de la
chaleur animale, chaleur. qui dilate
lesgaz, l'air atmosphérique et en
rompt l'équilibre.

Ui mot, en passant, sur cette pro.
duction de la chaleur animale ; c'est
d'ailleurs un phénomène qui se ratta-
che beaucoup à cette« question de.la
respiration pulmonaire.

Toutes les combustions chimiques
qui s'accom4issent sous nos yeux,
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